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A NOS LECTEUIJS

Il y a douze ais, chers lecteurs, à pareille
époque, nous laneions dans le public le numéro
prospectus de l'École priniaire dont nous
avons depuis changé le titre en celui de l'En-
seiqnenent primaire. Le Journal de l'Instruc-
tion publique, qui avait été publié depuis
-vingt-deux ans sous les auspices du gou-
verneient et qui avait coûté chaque année
quatre mille quatre cents piastres au pays,
venait d'être supprimé par le gouvernement
Joly. Une nouvelle Publication devait le rem-
placer avec promesse d'obtenir un subside de
l'Etat. Comme l'ancien journal n'avait pas
rempli les vues des institutcur,parce qu'il avait
été rédigé par des hommnes' très forts en litté-
·rature, mais dont les coinnaissances pédagogi-

quesa fais:ient défutt. et que la nouvelle
Publicatin promnise L son de trompe allait se
trouver danîs les mmêmxe- conîditions. nous avons
cru devoir entrer sur la scène et faire

profiter uns coifrères du fruit de nos études et
de notre expérience.

L'entreprise était hasardeuse, lous pour-
rions nêmie dire téméraire, car nious ne pou-
viois compter que sur la bonne volonté de la
classe enseignante dont la condition pécuniaire
est fort précaire. Bien que nous connussions
les diflicultés de la tentative, nous favous ris-
quée et nous n'avons pas été trompé dans nos
prévisions.

Dès la première année, quoique le gouver-
nenent d'alors ie nous ait, pas accordé un cen-
tinu, nous avons pu, avec nos abonnements,
rencontrer presque nos dépenses. Il est bien
vrai que notre travail a été gratuit, niais le
but que ious poursuivions était si noble et si
utilitaire que ious n'avions pas même pensé
d'en retirer aucune rémunération. Livré à nos
propres ressources, nous avons subsisté trois
ans sans aucun secours, mais enfin, griice à
une influence politique, en 1883. le gouverne-
ment Mousseau nous accorda la modique
somme <le deux cent cinquante piastres sur
les subsides supplémentaires. Cette aide, toute
iminine qu'elle ét.iit, nous mit à flot, et nous
permit de continuer notre ouvre. Plus tard,
nous fûmes reconnu comme l'organe officiel du
gouvernement. Alors notre position était assu-
rée, et nous avons pu abandonner notre posi-
tion de professeur à l'école normale pour nous
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